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EN RAISON DE LA TOUSSAINT,« 20 MINUTES » SUSPEND SA PARUTION. RETROUVEZ VOTRE JOURNAL LE LUNDI 5 NOVEMBRE.

PSG-OM

Des remplaçants 
parisiens à l’essai P. 26

LE DUEL DU MOIS
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TRANSPORTS

iDTGV met fin 
à sa liaison entre 
Strasbourg et Paris P. 5

ÉDITION DE STRASBOURG

Choisissez 
les prochaines 

questions 
« Duel du mois » 

en utilisant 
l’application 
iPhone BVA.

Enquête réalisée par téléphone et Internet les 11 
et 12 octobre 2012 auprès d’un échantillon de 
1 253 personnes représentatif de la population 
française âgée de 15 ans et plus.

Enterré

40 %Incinéré 

60 %

Enterré ou incinéré ?
Après votre mort, préféreriez-vous 
être enterré ou incinéré ?

Lire aussi 
nos sujets

 autour de
 la Toussaint

P. 10







Théâtre, débats, films et jeux… Courant 
novembre, soixante-dix manifestations 
seront organisées en Alsace, à l’occasion 
de la 5e édition du mois de l’économie 
sociale et solidaire (ESS). Autant d’évé-
nements qui permettront aux gens de 
rencontrer les acteurs de cette écono-
mie : coopératives, associations et autres 
structures d’insertion, qui intègrent à 
leurs organisations les valeurs d’inno-
vation et développement durable et local.

10,6 % de l’emploi en Alsace
Grande nouveauté pour l’édition 2012 : 
trois manifestations franco-allemandes 
sont organisées pour la première fois 
de l’autre côté du Rhin. A savoir : un 
afterwork à Kehl, une table-ronde sur 
les emplois d’insertion dans l’Eurodis-
trict à Offenburg et un débat sur le bé-
névolat associatif pour réfléchir à des 
pistes de coopération transfrontalière.
En Alsace, selon les chiffres de 2010, 
l’ESS représente 10,6 % de l’emploi ré-
gional, soit 69 000 salariés. W A. I.

Programme sur www.cres-alsace.org.

SOLIDARITÉ

L’économie 
sociale de part et 
d’autre du Rhin
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LA PHOTO ( A Schiltigheim, on fête Halloween dans le jardin
Tombes, cercueils et incontournables citrouilles, le tout sous le regard d’un 
Frankenstein animé… Cette maison ne passe pas inaperçue à Schiltigheim. « Pour 
s’amuser », Céline et son mari François la décorent depuis trois ans pour Halloween.

ROUTE DES ROMAINS

Les occupants 
ont été expulsés
« Cela vous coûtera cher de nous foutre 
en l’air », menaçaient, via une bande-
role accrochée sur leur façade, les oc-
cupants de la maison située au 2, route 
des Romains. Cela n’a pas fait reculer la 
ville de Strasbourg, qui a fait appel à la 
police pour évacuer, tôt mardi matin, le 
squat ouvert en décembre 2006. Les 
accès au bâtiment sont désormais 
condamnés. Il doit être démoli pour per-
mettre une opération immobilière à 
l’entrée du quartier de Koenigshoffen. 
L’imprimerie Papier Gâchette sera relo-
gée rue des Remparts. W T. C.

LE CHIFFRE

10
PROJECTIONS-RENCONTRES 

SONT PRÉVUES EN NOVEMBRE 
DANS LES MÉDIATHÈQUES DE 

LA CUS, À L’OCCASION DU 
MOIS DU FILM DOCUMENTAIRE, 

SUR LE THÈME DU CORPS.

THOMAS CALINON

Y aura-t-il bientôt un espace 
dédié à la présentation des vins 
d’Alsace à Strasbourg ? C’est 

en tout cas la volonté de la Tribu des 
gourmets du vin d’Alsace, une jeune 
association coprésidée par le vigneron 
Charles Brand et le journaliste Didier 
Bonnet. « C’est un gros projet pour le-
quel le maire Roland Ries nous a confié 
une mission, explique ce dernier. On 
cherche un endroit très connu, très vi-
sible, pour rappeler aux Strasbourgeois 
et aux quelque 7 millions de visiteurs 
annuels l’histoire des vins d’Alsace à 
Strasbourg, qui a été zappée. » 

Parcours touristique
« Strasbourg a été la capitale des vins 
d’Alsace grâce à son port fluvial, qui ex-
pédiait dans toute l’Europe et qui géné-
rait d’importantes richesses au 
XIIe siècle, rappelle le premier adjoint au 
maire, Robert Herrmann (PS). La taxa-
tion mise en place par les bourgeois de 
la ville leur a permis de financer en par-
tie la construction de la cathédrale. » Le 

futur espace dédié aux vins d’Alsace 
pourrait d’ailleurs s’implanter au pied 
de celle-ci. « Le maire a dit qu’il nous 
verrait bien dans le bâtiment de la Poste, 
sur la place du Château », glisse Didier 
Bonnet. Mais rien n’est fait, loin de là, 
car la Tribu des gourmets se donne 
jusqu’à fin 2013 pour fixer un cahier des 
charges précis et exprimer ses besoins 

en termes de surface. L’idée est d’offrir 
aux visiteurs « un espace muséal mo-
derne », qui relaterait l’histoire du vin à 
Strasbourg et une zone consacrée à « la 
pluralité des vins d’Alsace et à leur uni-
versalité gastronomique », selon l’ex-
pression de Charles Brand. La création 
d’un parcours touristique viticole est 
également envisagée. Cette initiative en 
faveur du développement de l’œnotou-
risme séduit Jérôme Anna, propriétaire 
de l’hôtel Hannong. « Il faut renouer le 
lien entre la ville et le vin. Il y a plein de 
raisons de venir visiter Strasbourg, et à 
l’avenir le vin peut en être une à part 
entière », veut-il croire. W 

GASTRONOMIE La Tribu des Gourmets veut développer l’œnotourisme

UNE VITRINE POUR LES VINS

La cave des hospices de Strasbourg.

W STAND DE VIN CHAUD
Comme en 2011, la Tribu des 
gourmets du vin d’Alsace va 
disposer d’un stand de vente 
de vin chaud durant le marché 
de Noël de Strasbourg. Il sera 
situé place d’Austerlitz et 
proposera un « archétype de vin 
chaud d’Alsace ».
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Attaquer Strasbourg, c’est attaquer la 
France. A l’heure où les eurodéputés 
anti-Strasbourg repartent à l’offensive, 
voilà le message que dit avoir fait passer 
le maire, Roland Ries (PS), lors d’une 
rencontre mardi entre François Hol-
lande et des élus des grandes villes et 
agglomérations de France. « Le statut 
de capitale européenne n’est pas négo-
ciable », a répondu le chef de l’Etat. Il 
s’est engagé à venir à Strasbourg avant 
la fin de l’année afin de rencontrer le 
président du Parlement, Martin Schulz. 
« Il a également assuré que ce soutien 
politique sera accompagné par l’effort 
financier nécessaire dans le cadre du 
contrat triennal, pour permettre à la ville 
et à l’agglomération de faire face aux 
enjeux européens qui sont les leurs », 
rapporte Roland Ries. La signature d’un 
nouveau contrat triennal portant sur la 
période 2012-2014 est en effet attendue 
depuis de nombreuses semaines. Le 
ministre des Affaires européennes, Ber-
nard Cazeneuve, avait même promis sa 
signature avant fin septembre. W T.C.

PARLEMENT EUROPÉEN

Hollande à 
Strasbourg d’ici 
la fin de l’année

POIDS LOURDS

Ils ne veulent pas l’écotaxe anticipée
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C’est à bord de leurs camions que les 
présidents de trois organisations de la 
profession du transport routier* sont 
venus mardi rencontrer le préfet Pierre-
Etienne Bisch. Avec un message clair, 
affiché sur une banderole : « Non à une 
taxe alsacienne » sur les poids lourds, 
qui devrait être mise en place le 20 avril 
2013, soit 3 mois avant son lancement 
national. Dans une motion commune 
remise au préfet, les trois présidents 
demandent « la neutralisation tarifaire 

de l’expérimentation alsacienne » ainsi 
qu’une « réponse rapide et opération-
nelle sur la question de la répercussion 
de la taxe ». « Nous sommes Français 
et nous devons payer une taxe équiva-
lente aux autres, au même moment », 
ont-ils déclaré. Si la préfecture n’a pas 
souhaité communiquer, les présidents 
assurent que « le préfet a enregistré les 
demandes et les transmettra au minis-
tère concerné ». W A.I.

*OTRE, TLF, et FNTR Alsace

Les professionnels du transport routier lors de leur arrivée chez le préfet.
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Volotéa se renforce à 
Strasbourg
La compagnie aérienne à bas coûts 
Volotéa, qui assure déjà des lignes 
régulières vers Nantes, Bordeaux et 
Montpellier au départ de 
Strasbourg, va ouvrir quatre 
nouvelles liaisons pour la période 
estivale : Bastia et Ajaccio, dès les 
vacances de Pâques, puis Biarritz 
et Toulon. Deux vols par semaine 
seront assurés. Les liaisons 
estivales vers Palma et Ibiza, 
testées cette année, ne seront par 
contre pas reconduites.

FAITS DIVERS
L’automobiliste heurte
un pont et décède
Mardi, vers 3 h, sur la RD 161 
à hauteur de Blaesheim, 
un automobiliste d’une 
cinquantaine d’années a percuté un 
pont et est décédé sur le coup. 
Selon les secours, l’homme, 
originaire de Geispolsheim, ne 
portait pas sa ceinture de sécurité.

secondes20

THOMAS CALINON

L a liaison iDTGV entre Paris et 
Strasbourg vit ses derniers jours. 
La filiale de la SNCF qui propose 

une offre de voyages low cost à grande 
vitesse a en effet décidé de la supprimer 
le 9 décembre prochain, à l’occasion de 
l’habituelle mise en place des nouveaux 
horaires de trains. A l’usager qui 
cherche à se procurer un billet valable 
après cette date, le site Internet de l’en-
treprise répond désormais, sans plus 
de précision : « Désolé, iDTGV ne des-
sert plus cette gare ». L’aller-retour 
quotidien entre Paris et l’Alsace avait 
été lancé début octobre 2007.

Trajets de moins de 3 heures
Sur la page Facebook d’iDTGV, les inter-
nautes protestent. « Nous avons des 
amis sur Paris qui viennent nous rendre 
visite régulièrement, et inversement, 
iDTGV était idéal pour des escapades 
week-end ! », regrette une cliente. « Ah, 

c’est pour ça que c’est si cher pour le 
week-end que je voulais faire à Stras-
bourg pour le marché de Noël. Dom-
mage, ça ne sera pas en train pour 
moi », annonce une autre. Pour le mois 
de novembre, iDTGV propose encore des 
prix d’appel à moins de 30 euros.
La suppression de cette liaison n’avait 
pas été évoquée mi-octobre, lors de la 
présentation par la SNCF des nouveau-
tés du service 2013. Contactée mardi, 
iDTGV a justifié cette mesure par des 
études réalisées sur l’offre commer-
ciale, qui ambitionne de transformer le 
voyage en « temps de vie » grâce à des 
services et des animations. Il en ressor-
tirait que « la légitimité de l’existence 
même d’iDTGV est avérée sur des trajets 
de plus de 3 heures ». Exit donc les Pa-
ris-Strasbourg, qui ne durent que 2 h 20. 
Autre argument, la mise en service des 
rames Euroduplex de 510 places, contre 
360 pour une rame traditionnelle. Une 
capacité qui serait trop importante pour 
permettre un bon taux d’occupation. W 

TRANSPORTS La liaison vers Paris s’arrête 

IDTGV VA TIRER
SA RÉVÉRENCE

Il n’y aura plus d’iDTGV entre Paris et Strasbourg après le 9 décembre.
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CIRCULATION

Travaux sur le chauffage urbain
allée Reuss
Afin de permettre la pose d’un nouveau 
réseau de chaffage urbain sur l’allée 
Reuss, entre la rue Alphonse-Adam et la 
rue de la Klebsau, la circulation sera 
interrompue sur la chaussée sud, sauf 
pour les riverains, jusqu’au 16 novembre. 
Des sens uniques de circulation seront mis 
en place dans la rue Schrag et dans la rue 
Ingold et la rue Alphonse-Adam sera mise 
en impasse.

Pose de chambres souterraines
rue Jacob-Meyer
A l’occasion de travaux de pose 
de chambres souterraines de 
télécommunication, jusqu’au 16 novembre, 
la chaussée sera ponctuellement rétrécie 
rue Jacob-Meyer et le stationnement sera 
interdit au droit du chantier.

Travaux rue des Cavaliers
Lors des travaux d’assinissement et 
de conduites d’eau réalisés dans la rue 
des Cavaliers, jusqu’au 17 mai 2013, 
la rue sera mise en impasse 
et le stationnement sera interdit.

EXPOSITION

Hommage à Freddy Ruhlmann
Du 5 au 28 novembre, une exposition 
visible au conseil régional, place Adrien-
Zeller, à Strasbourg, rend hommage à 
l’artiste peintre alsacien Freddy 
Ruhlmann, né en 1941 et décédé en 2004. 
Elle illustre le parcours créatif de cet 
humaniste rhénan, tour à tour peintre, 
sculpteur, graphiste, designer... Entrée 
libre, du lundi au vendredi, de 9 h à 18 h.

Concert de quatuor vocal
Le Cercle Richard Wagner, le consulat de 
Russie et l’association Rhin-Volga 
organisent un concert du Quator vocal de 
Saint-Petersbourg, le jeudi 15 novembre à 
20 h. Entrée : 20 euros par personne. 
Inscription auprès du Cercle Richard 
Wagner jusqu’au 8 novembre.

INFO-SERVICES météo

'"!% #$ !('% #)&# ! $#,

"5.2'2# %-( 12,332&)2( +3!52( 2/ 3,0/2 (&) $$$*)$+)-4*/2'
2' 4!/( 32( +-,/'( 42 %2/'2 .!6,'&23(

(1 %0/*', )'+")2-&+.

#% *('2,!/2
-+/"-!()/1 $ &2*.+0

MERCREDI 31 OCTOBRE 20126 GRAND STRASBOURG

20 Minutes Strasbourg
2, rue du Saumon. 67000 Strasbourg
Tél. 03 88 23 96 36 - Fax. 03 88 23 96 30
strasbourg@20minutes.fr
Contact commercial : 
Laurence Kintz : 06 21 96 13 69
lkintz@20minutes.fr

15 °C4 °C

12 °C- 2 °C

météo

MATIN APRÈS-MIDI

Demain à Strasbourg

Au sud, la clémence du ciel 
trépasse
De fortes intempéries sont attendues en 
Méditerranée, avec des orages parfois 
forts et un vent violent. Ailleurs, brouillards 
et nuages bas feront place à des éclaircies. 
Une dégradation arrive par la Bretagne, de 
faibles averses sont à prévoir l’après-midi.

APRÈS-MIDIMATIN

Aujourd’hui à Strasbourg  et en France





Face à l’avancée des zombies, Laurent 
Wauquiez a fait barrage de son autorité. 
Inquiet par l’organisation d’une « zombie 
walk » sur sa commune du Puy-en-Velay 
(Haute-Loire) le 4 novembre, le maire 
UMP a préféré annuler cette marche 
festive qui devait réunir des jeunes dé-
guisés en zombies. « La Toussaint est un 
moment consacré aux familles et à leurs 

défunts, et ce genre de manifestation 
choquerait les administrés », a-t-il pré-
cisé dans un communiqué, rapporté par 
leprogres.fr. Dans cette même com-
mune, Sarkozy était venu « assumer 
sans complexe » l’héritage chrétien de 
la France en mars et Laurent Voulzy avait 
été interdit de chanter dans la cathédrale 
Notre-Dame. W MATTHIEU GOAR

INSOLITE

Pas de zombies chez Wauquiez

MERCREDI 31 OCTOBRE 20128 FRANCE

HOMMAGE
Hollande et Netanyahou à Toulouse, jeudi
François Hollande se rendra jeudi à Toulouse, où il sera aux côtés 
du Premier ministre israélien, Benyamin Netanyahou, pour un 
hommage aux victimes juives de l’affaire Merah, a confirmé mardi 
l’Elysée. Ce mercredi, Netanyahou sera reçu à l’Elysée à midi.

FAITS DIVERS
Un lycéen poignardé à mort à La Réunion
Un lycéen de 16 ans a été poignardé à mort mardi matin au Port, 
dans l’ouest de l’île de la Réunion, alors qu’il rentrait chez lui.
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La France ne compte plus que 11 % de 
pratiquants toutes religions confondues 
et 41 % des Français se déclarent athées. 
Finies donc les cérémonies tradition-
nelles où le curé se charge d’évoquer la 
mémoire du défunt. La tendance est en-
core plus forte dans les villes : à Paris, 
65 % des convois funéraires ne passent 
par aucun lieu de culte. 
Le problème, c’est que rien ne vient rem-
placer ce temps religieux, ce qui n’est 
pas toujours facile à vivre pour la famille. 
Mathilde a été choquée par l’enterre-
ment de son grand-père. « Les employés 
des pompes funèbres ont sorti le cercueil 
de l’hôpital, on les a suivis jusqu’au ci-

metière. Il a été enterré sans un mot, on 
n’a même pas prononcé son nom. » 
Une scène fréquente quand la famille n’a 
pas pensé à organiser une cérémonie 
laïque. De plus en plus d’entreprises de 
pompes funèbres proposent pourtant de 
tels services, avec textes et musiques 
choisies par les proches. 
Hélas, le résultat n’est pas toujours à la 
hauteur, selon François Michaud Nérard, 
auteur de plusieurs livres sur les rites 
funéraires. « Souvent, ces cérémonies 
sont très pauvres, déplore-t-il. Car les 
officiants sont mal formés, seulement 
en quarante heures, et ne sont pas assez 
payés. » W HÉLÈNE COLAU

Les cérémonies n’ont plus la foi

TOUSSAINT De nouvelles offres proposent d’organiser ses funérailles et accompagner le deuil

PERSONNALISER SON DÉPART ET L’APRÈS
OIHANA GABRIEL

D essiner son cercueil en forme 
de guitare, laisser à ses 
proches un message vidéo ou 

planter un arbre, de nouveaux services 
changent la gestion de l’au-delà.

G Cercueils excentriques. En Grande-
Bretagne, une entreprise propose au 
monde entier des « Crazy Coffins » aty-
piques. L’idée est venue de clients qui 
désiraient être enterrés dans une gui-
tare, un portable ou un train. « Nos ou-
vriers, qui fabriquent à partir d’objets 
personnels des clients, ont créé une 
urne en forme de bière et un clavier 
Yamaha comme cercueil, raconte Ur-
sula Williams, employée de cette so-
ciété. Une cliente a même dessiné un 
train Orient-Express et sur ses fenêtres 
apparaissaient les visages de ses amis… 
C’est excentrique, mais mené avec 
beaucoup de sérieux. » 

G Un arbre du souvenir. Un arbre virtuel 
sur lequel les proches peuvent déposer 
une pensée, une anecdote, une photo 
pour soulager le deuil, c’est ce que pro-
pose le site comemo.org. « Mon père 
est enterré en Algérie, je fais mes 
études à Marseille, explique Yacine 
Akhrib, le fondateur. C’est dur de n’avoir 
aucun lieu où se recueillir. » Pour cette 
Toussaint, Comemo s’associe à l’asso-
ciation Planète Urgence qui plantera un 
arbre pour chaque arbre virtuel. Un 
hommage aux disparus et une attention 
pour les générations futures en favori-
sant la reforestation.

G Mémoire virtuelle. La high-tech ré-
volutionne nos vies, mais aussi l’après. 
Le site lifekeep.com propose d’organiser 
de son vivant ses funérailles. En cliquant 
sur l’onglet « After me », chacun peut 
laisser les codes à des personnes réci-
piendaires pour fermer ses comptes 
Facebook, bancaires, laisser le contact 
du notaire et préciser ses dernières vo-
lontés. « Les gens n’aiment pas parler 
de leurs funérailles, avance Jacques 
Mechelany, fondateur du site. Avec cette 
application, on peut laisser une playlist 
pour l’enterrement, dire à qui on sou-
haite léguer quoi, ce qui ne remplace pas 
un testament ! C’est un outil pour sou-
lager ceux qui restent. Surtout dans une 
période chargée en émotion. » W 

Lire aussi page Economie

En Grande-Bretagne, une entreprise propose des cercueils atypiques, ou « Crazy Coffins ».
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« Avec cette 
application, on peut 
laisser une playlist 
pour l’enterrement, 
dire à qui on souhaite 
léguer quoi. »
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Revigoré par le congrès de Toulouse, 
Jean-Marc Ayrault n’a pas tardé à re-
plonger dans le tourbillon. Par la faute 
d’une sortie hasardeuse d’un de ses mi-
nistres ? Pas cette fois-ci. Le trouble vient 
d’une de ses interviews données au Pa-

risien. « Mais, pourquoi pas ? Il n’y a pas 

de sujet tabou. Je ne suis pas dogma-
tique », répond le Premier ministre à un 
lecteur qui lui demande s’il ne faut pas 
revenir aux 39 heures. Stupeur à gauche, 
félicitations ironiques à droite. Ayrault 
évoque une « formule de politesse » et 
lance à l’Assemblée que « la durée lé-

gale du travail ne changera jamais tant 
que la gauche sera au pouvoir ». « Au-
jourd’hui, le vrai fait politique est la si-
gnature des premiers contrats d’avenir. 
Nous sommes bien conscients d’être 
dans un monde de la petite phrase », 
glisse un de ses conseillers. W M. GO.

« Pourquoi pas ? Il n’y a pas de sujet tabou »

CÉLINE BOFF

L
e couac du Premier ministre, 
Jean-Marc Ayrault, ne change pas 
le fond : les 35 heures font débat 

depuis leur entrée en vigueur en 2000. 
Mais qu’en reste-t-il vraiment ? 20 Mi-

nutes fait le point.

G  Qui est aux 35 heures ? « Seulement 
un tiers des salariés travaillent effecti-
vement 35 heures par semaine », pré-
cise Eric Heyer, économiste à l’Observa-
toire français des conjonctures 
économiques (OFCE). Les autres sont 
aux 1 600 heures par an ou, s’ils sont 
cadres, aux 210 jours travaillés. « Cette 
annualisation de la durée légale du tra-
vail permet aux entreprises d’ajuster 
leurs effectifs en fonction de l’activité. » 
Et donc de gagner en flexibilité et en pro-
ductivité. Mais aussi, en cette période où 
les carnets de commandes se vident, de 
mieux résister à la crise. Sans compter 
que depuis 2003, la droite a largement 
détricoté les 35 heures, en augmentant 
notamment le maximum d’heures sup-
plémentaires autorisées, qui est passé 

de 130 à 220 heures par an. « Et ce 
contingent peut même être élargi par 
l’accord collectif », note Gilbert Cette, 
professeur d’économie à l’université Aix-
Marseille. Et d’insister : « Par la négo-
ciation, la loi offre énormément de flexi-
bilité aux entreprises en termes de 
temps de travail, autant que dans les 
autres pays, où les accords s’obtiennent 
également à travers la négociation. »

G  Les 35 heures affaiblissent-elles la 
compétitivité de la France ? « Actuelle-
ment, les entreprises ne manquent pas 
de main-d’œuvre, mais de commandes. 
Et elles se plaignent d’être en sureffec-
tif. Dans ce contexte, augmenter le 

temps de travail n’a aucun sens », es-
time Eric Heyer. D’ailleurs, l’Allemagne, 
champion incontesté de l’export, opte 
également pour le travailler moins : 
« Dans la métallurgie allemande, dont 
personne ne peut nier la compétitivité, 
les salariés sont aux 35 heures, voire 
moins. Et chez Volkswagen, construc-
teur automobile le plus profitable au 
monde, les salariés sont aux 32 heures », 
note Gilbert Cette. Depuis 2008, notam-
ment à travers des accords de branches, 
« le temps de travail des Allemands a 
diminué de 3,2 %, pour se situer à 
1 380 heures », avance Eric Heyer. Sur 
une année, les Allemands travaillent en 
moyenne moins que les Français. W 

TRAVAIL Les propos du Premier ministre sur un éventuel retour aux 39 heures relancent le débat

LES 35 HEURES EXISTENT-ELLES ENCORE ?

Jean-Marc Ayrault, mardi.
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PROPOS RECUEILLIS 
PAR FAUSTINE VINCENT

A lors que certains membres de  
l’Eglise catholique se mobili-
sent, en demandant par 

exemple un référendum sur le mariage 
et l’adoption que le gouvernement pré-
voit d’ouvrir aux couples homosexuels, 
Claude Besson, ancien moine cister-
cien, vient de publier Homosexuels ca-
tholiques. Sortir de l’impasse (Les Edi-
tions de l’Atelier). Il répond à 20 Minutes.

Que vous inspire le discours 
de l’Eglise vis-à-vis 
du mariage homosexuel ?
L’Eglise condamne les actes homo-
sexuels, mais dit accueillir les per-
sonnes homosexuelles, invitées à vivre 
dans l’abstinence. Mais que veut dire 
« accueillir » si on leur demande de 
mutiler une partie de leur vie sexuelle ? 
Accueillir, ce n’est pas ça. C’est faire 
avec ce que la personne est et vit. Il faut 
aussi ouvrir des lieux de parole dans 
l’Eglise pour parler d’homosexualité. 
Ça n’existe pas, hormis quelques ini-
tiatives comme l’association David et 
Jonathan.
Comment est née la vôtre, 
Réflexion et Partage ?
En 1999, lors du débat sur le Pacs, des 
catholiques manifestaient en lançant 
des slogans homophobes. Avec 
d’autres chrétiens, on s’est dit : « C’est 
pas possible de penser que tous les 
catholiques sont homophobes comme 
ça ! » Notre objectif, c’est d’ouvrir l’es-
prit des chrétiens envers les homo-
sexuels. Il y a une vraie demande.

Que vous disent les catholiques 
homosexuels ?
Il y a une réelle souffrance, car l’Eglise 
les met de côté. Les gens n’osent pas 
en parler. Ça reste un sacré tabou ! 
Après un travail sur soi, certains par-
viennent à prendre de la distance par 
rapport au discours de l’Eglise tout en 
gardant leur foi, mais de manière ca-
chée. D’autres, lorsqu’ils découvrent 
leur homosexualité, cherchent à en 
sortir. Il existe encore des « séminaires 
de guérison »…
Vous dénoncez l’« homophobie 
latente » dans l’Eglise…

Oui. Elle est liée à un manque de 
connaissance sur l’homosexualité. 
Beaucoup pensent que c’est un choix, 
ce qui est faux. Dans l’Eglise, on pense 
aussi encore, malheureusement, 
qu’elle est contagieuse.
Avez-vous essuyé des critiques ?
Certains nous reprochent d’affaiblir 
encore plus l’Eglise, déjà fragilisée par 
sa perte d’influence et la diminution du 
nombre de ses fidèles. Moi je pense le 
contraire : c’est parce que j’aime 
l’Eglise que j’ai fait mon livre. C’est la 
parole qui nous apprend à nous aimer 
les uns les autres, pas le silence. W 

L’homosexualité reste un « sacré tabou ! » pour l’Eglise, selon Claude Besson.

CLAUDE BESSON Ancien moine cistercien, il brise le tabou dans un livre

« L’ÉGLISE MET DE CÔTÉ LES 
HOMOSEXUELS CATHOLIQUES »

D
R

« Le dossier de l’enfance sacrifiée », 
selon le procureur de Tarascon. La 
Franco-Russe Irina Belenkaïa a été 
condamnée à deux ans de prison avec 
sursis mardi pour avoir enlevé à deux 
reprises sa fille Elise, en 2007 et 2009, 
alors que la fillette était confiée à son 
père français. Elle a aussi été condam-
née à verser 8 000 € à son ex-mari. Irina 
Belenkaïa avait enlevé sa fille à Arles, 
avec l’aide de deux compatriotes russes 
qui avaient frappé le père pour s’empa-
rer de l’enfant. En marge de l’audience, 
elle a déclaré à la presse qu’elle « allait 

continuer de se battre ». « C’est la garde 
[de mon enfant] qui est plus impor-
tante », a-t-elle clamé. Le père, lui, s’est 
dit inquiet que sa fille ne revienne pas de 
Russie si sa mère l’y emmenait en va-
cances, « tant qu’il n’y aura pas de chan-
gement prouvé dans [son] attitude ». 
Après la diffusion d’un mandat d’arrêt 
international, Irina Belenkaïa avait été 
interpellée en Hongrie dans la nuit du 12 
au 13 avril 2009 alors qu’elle tentait de 
gagner la frontière ukrainienne avec sa 
fille, âgée de 3 ans et demi à l’époque. W 

WILLIAM MOLINIÉ (AVEC AGENCES)

JUSTICE

Prison avec sursis pour la mère d’Elise

Irina Belenkaïa a été condamnée.
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PÉTITION
Cambadélis milite pour 
le droit de vote des étrangers
Mardi, le député socialiste 
Jean-Christophe Cambadélis 
a lancé une pétition nationale 
en faveur du droit de vote des 
étrangers. « Il faut cesser 
de reculer, de tergiverser, 
de biaiser ! », écrit-il sur son blog.

ASSEMBLÉE
Le PLFSS passe avec 318 voix
Mardi, l’Assemblée nationale 
a adopté en première lecture, 
par 318 voix contre 228, le projet 
de loi de financement de la 
Sécurité sociale (PLFSS), qui table 
sur un déficit de 13,9 milliards 
d’euros. Ce texte prévoit une 
hausse des taxes sur la bière 
et le tabac, en crée une nouvelle 
sur les boissons énergisantes 
et instaure « un congé de paternité 
et d’accueil à l’enfant » destiné 
à toute personne vivant avec 
la mère, par exemple dans 
le cas d’un couple homosexuel.

secondes20

Invité de l’émission « Mardi poli-
tique », diffusée sur RFI, en partena-
riat avec 20 Minutes et Le Point, l’UMP 
Christian Estrosi a critiqué les grands 
patrons, qui ont lancé dimanche dans 
le JDD un appel à alléger le coût du 
travail de trente milliards d’euros. 
« Ils n’ont pas toujours été vertueux par 
le passé, quand on pense par exemple 
à un grand groupe pétrolier […] qui ne 
payait que 0,5 à 1 % d’impôt sur les 
sociétés », a déclaré le député-maire 
de Nice, en faisant référence à Total. Il 
ne s’est pas opposé à un allégement 
des charges patronales à condition que 
les grands groupes s’engagent à créer 
de l’emploi, avant de rappeler que 90 % 
que l’emploi créé en France émane des 
petites et moyennes entreprises.
Au sujet de son choix de soutenir Fran-
çois Fillon contre Jean-François Copé 
à la tête de l’UMP, il s’est dit persuadé 
que l’ancien Premier ministre saurait 
rassembler la famille UMP aux lende-
mains du vote des militants, le 18 no-
vembre. W 

« MARDI POLITIQUE »

Estrosi dénonce 
des patrons pas 
très vertueux
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CRISE
La nationalité hongroise 
contre des investissements
Avis aux personnes 
qui souhaitent investir dans 
la dette hongroise. En cas d’achat 
d’un minimum de 250 000 €, 
le gouvernement pourrait leur 
proposer d’obtenir en échange 
la nationalité hongroise, selon 
un projet de loi déposé par le parti 
du Premier ministre, Viktor Orban. 
« Si quelqu’un veut devenir 
un acteur important sur le marché, 
il lui faut investir, et s’il est 
de nationalité hongroise, il jouira 
de plus d’opportunités », a déclaré 
Mihaly Babak, coauteur de la loi, 
cité par leparisien.fr.

AFGHANISTAN
Attaque meurtrière
Deux soldats de l’Otan ont été tués 
par balles par un homme portant 
un uniforme de la police afghane, 
mardi dans le sud du pays. Au 
moins 53 soldats étrangers sont 
morts cette année en Afghanistan.

secondes20
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ACACIO PEREIRA (AVEC SIPA-AP)

A une semaine du scrutin, la stra-
tégie de campagne des deux 
candidats à la présidentielle 

aux Etats-Unis s’adapte au passage de 
l’ouragan Sandy sur le nord-est du pays. 
Le président sortant Barack Obama et 
son challenger républicain Mitt Romney 
ont notamment annulé des déplace-
ments programmés lundi et mardi.

Les républicains dans les « swing 
states » ravagés par la tempête
Obama a repris sa casquette de chef 
d’Etat dès lundi, rentrant à la Maison 
Blanche pour superviser la gestion de la 
tempête. Du coup, il a biffé un rendez-
vous dans le Wisconsin mardi et annulé 
toutes ses étapes de campagne dans 
l’Ohio mercredi. Son vice-président, Joe 
Biden, a également suspendu sa cam-
pagne, mais il a maintenu un déplace-
ment dans l’Ohio consacré aux secours 
aux victimes de l’ouragan. L’ancien pré-

sident Bill Clinton devait se rendre d’ici 
à la fin de la campagne dans plusieurs 
Etats. En raison du retour d’Obama à 
Washington, il a fait campagne seul en 
Floride, rejoint par Joe Biden dans l’Ohio. 

Côté républicain, Mitt Romney, dépourvu 
de toute fonction officielle, tentait d’oc-
cuper le terrain auprès des sinistrés avec 
son épouse Ann et son candidat à la vice-
présidence, Paul Ryan : Romney dans 
l’Ohio, sa femme dans le Wisconsin et 
l’Iowa, et Ryan dans le Wisconsin, des 
Etats pivots [« swing states »] qui peuvent 
faire basculer l’issue du scrutin du 6 no-
vembre. Mitt Romney se rendra au che-
vet des victimes de Sandy dans la se-
maine, ont précisé ses conseillers. Au 
siège de campagne à Boston, l’équipe 
réfléchissait à la manière de répondre 
aux éventuelles critiques d’Obama, qui 
pourrait reprocher à Romney d’avoir 
préféré la politique à la sécurité de ses 
concitoyens.
Les deux candidats sont toujours au 
coude-à-coude dans les sondages et 
comptent se battre jusqu’aux dernières 
heures pour conquérir les indécis dans 
les neuf « swing states », dont quelques-
uns sont justement balayés par la tem-
pête. W 

ÉTATS-UNIS Le président américain a renoncé à plusieurs déplacements 

OBAMA ET ROMNEY ADAPTENT 
LEUR CAMPAGNE À SANDY

Mitt Romney, mardi dans l’Ohio.
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ÉTATS-UNIS Le bilan humain et matériel de l’ouragan Sandy sur la côte Est est considérable

« AU-DELÀ DE CE QUE JE N’AI JAMAIS VU »

«L e courant a sauté. J’étais dans 
mon salon, et dix minutes 
après, j’ai entendu un grand 

bruit, senti les murs vibrer sous la vio-
lence du choc. » Il est près de 22 h, lundi 
soir, quand un érable de vingt mètres 
s’abat sur la maison de Mike. « On a eu 
de la chance », philosophe cet habitant 
de Westfield, « suburb » du New Jersey, 
à une vingtaine de kilomètres de Man-
hattan. « L’arbre s’est brisé en plusieurs 
parties en tombant. Sans cela, il aurait 
coupé ma maison en deux. Comme un 
couteau. »

« C’était très impressionnant »
Dans le quartier de Mike, ce mardi matin, 
de nombreux habitants parcourent les 
rues et découvrent les ravages causés 
par des vents de plus de 130 km/h. Cer-
tains imaginent le pire dans les zones 
situées plus près des côtes. Walley, 51 
ans, s’inquiète pour sa résidence secon-
daire. « Ici, on a souffert des vents très 
violents, mains on est à peu près resté 
au sec. La côte a été submergée, j’ai peur 
que les dégâts soient terribles, ma mai-

son est très près de la digue. » « C’est 
impensable, ça va au-delà de ce que je 
n’ai jamais vu », confirmait Chris Chris-
tie, le gouverneur de l’Etat, évoquant le 
fait que des éléments d’un parc d’attrac-
tion, une voie de chemin de fer et des 
wagons ont été emportés par l’océan. La 
priorité des autorités était hier de porter 
secours aux habitants des îles du littoral 
encore piégés par les eaux.
A Westfield, on commence déjà à net-
toyer les dégâts, au son des tronçon-
neuses et des groupes électrogènes, 
dont bon nombre d’habitants se sont 

équipés à la dernière minute. « On ne 
sait pas quand l’électricité va revenir. Ça 
pourrait durer entre trois et dix jours », 
avance Mary, 33 ans, mère de deux en-
fants, occupée à dégager un chêne 
tombé en travers de la route. « C’était 
très impressionnant hier soir, on voyait 
de grandes lumières blanches à l’hori-
zon, on aurait dit des éclairs, mais il pa-
raît que c’était des transformateurs 
électriques qui lâchaient. » Quelque huit 
millions d’habitants étaient privés d’élec-
tricité mardi matin sur la côte est, pour 
une durée indéterminée. W 

Après une panne de courant généralisée, l’île de Manhattan a été plongée dans l’obscurité.

La côte Est américaine a été balayée par des vents records et de la pluie, avec pour conséquences des inondations.
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DE NOTRE CORRESPONDANT

DANS LE NEW JERSEY
NICOLAS COISPLET

W  BILAN
Trente-trois morts et plus de 
huit millions de foyers sans 
électricité, Sandy a fait de 
nombreux dégâts matériels. 
Mais la tempête aura aussi un 
coût économique, notamment du 
fait de l’arrêt des transports. Le 
montant de celui-ci a été estimé 
entre 10 et 20 milliards de 
dollars par la société Eqecat, qui 
fait autorité en la matière.
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UBS
10 000 postes supprimés
Comme attendu, la banque suisse 
a annoncé 10 000 suppressions 
d’emplois d’ici à 2015, tout 
en décidant de se désengager
de l’obligataire pour se concentrer 
sur la gestion de fortune.

SONDAGE
Le spleen des Européens
Environ 75 % des consommateurs 
européens considèrent leur pays 
en récession, selon le cabinet 
Nielsen. Ils sont 83 % à le penser 
en France, où la préoccupation 
majeure est la sécurité de l’emploi.

secondes20
CONSOMMATION

En moyenne 1,38 € en France, un prix fort de café
Il faut en moyenne débourser 1,38 € 
pour une tasse de café en France, selon 
le premier Indice Kfé Equip’Hôtel réalisé 
par Gira Conseil, qui livre une analyse 
comparative sur l’ensemble des circuits 
de distribution (1 252 bars, hôtels, res-
taurants ou encore cantines interrogés), 
dans les 22 régions françaises. Le  record 
étant pour l’Aquitaine avec un prix qui 
s’élève à 1,72 €. A l’inverse, la palme du 
petit noir le moins cher revient au Limou-
sin : 1,30 €. 
L’Ile-de-France arrive en seconde po-
sition avec une tasse à 1,66 €. Un chiffre 
qui cache de fortes disparités. A Paris 
et dans les grandes villes de la région, 
la moyenne frôle les 1,95 €, un record. 
Mais globalement, en France, il y a très 
peu d’écarts de prix entre les villes de 

moins de 50 000 habitants (1,31 €) et 
celles de plus de 50 000 habitants 
(1,46 €). La restauration collective 
(0,63 €) et la distribution automatique 
(0,91 €) sont les deux des sept circuits 
de distribution à offrir un café à moins 
d’un euro. Au final, si 40 % des Français 
s’offrent au moins un « petit noir » par 
jour, contre 20 % des Européens, la 
France n’arrive qu’au dixième rang du 
classement de la consommation an-
nuelle sur le vieux continent par habi-
tant, avec 5,4 kg. Les Français sont enfin 
82 % à consommer leur café chez eux. 
Un chiffre explicable par un prix souvent 
jugé trop élevé, mais également par la 
multiplication des machines expresso 
au domicile des particuliers. W 

BERTRAND DE VOLONTATLe prix record revient à l’Aquitaine.
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À LYON, 
CAROLINE GIRARDON

L e marché des cercueils 
est un business qui ne 
connaît pas la crise… ou 

peu. Chaque année, 140 000 
« caisses » sont fabriquées en 
France par l’entreprise OGF, 
numéro un national, mais aussi 
leader européen du funéraire. 
A Reyrieux (Ain), l’un des deux 
sites de production avec Jussey 
(Haute-Saône), on fabrique en-
viron 400 bières par jour. « Ça 
représente 60 000 cercueils par 
an, dont les deux tiers sont des-
tinés aux Pompes funèbres 
générales et le reste à l’entre-
prise M2F », explique Yann Ma-
rion, le directeur du site.
A Reyrieux, tout est 100 % fran-
çais. « Les 10 000 à 15 000 m3 de 
bois que nous utilisons viennent 
de filières franco-françaises. Il 

s’agit majoritairement de 
chênes des Vosges et de pins 
des Landes », indique Yann 
Mario, en désignant des mon-
tagnes de bois entassés à l’ar-
rière de l’usine en attendant 
d’être transportées dans les 
séchoirs. 

« Il faut environ trois semaines 
pour réaliser un cercueil. Mais, 
au préalable, on doit attendre 
entre deux mois et demi et 
quatre mois pour que le bois 
sèche. » A l’intérieur de l’usine, 
une petite centaine de salariés 
s’affaire, dont Mohammed, oc-
cupé à trier les planches défi-
lant sous ses yeux. « Ici, rien ne 
part à la poubelle. Une fois que 

les planches sont sciées, on 
récupère tous les “déchets”. Ils 
seront ensuite réutilisés sous 
forme de sciures pour le chauf-
fage. Ou bien ils seront trans-
formés en charbon de bois et 
revendus à des sous-traitants. » 
« Un arbre abattu, c’est un 
arbre replanté », poursuit Yann 
Marion, précisant que les bois 
utilisés sont certifiés PEFC, 
c’est-à-dire issus d’une gestion 
durable de la forêt.
Afin de rester compétitive et 
conserver sa place de leader 
européen, l’entreprise OGF, qui 
a réalisé 533 millions de chiffre 
d’affaires l’an dernier, a déjà 
investi 8 millions d’euros pour 
rénover l’outil industriel. Les 
usines de Reyrieux et Jussey 
vont également bénéficier 
jusqu’en 2014 de près de 4 mil-
lions d’euros dans le cadre d’un 
plan de continuité d’activité. W 

TOUSSAINT Quelque 140 000 cercueils sont fabriqués chaque année dans l’Hexagone

LA FRANCE, À LA POINTE 
DU MARCHÉ FUNÉRAIRE

Il faut trois semaines pour fabriquer un cercueil.

C.
 V
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Huit millions 
d’euros investis 
pour rester 
leader européen.
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CAROLINE VIÉ

I l ne fait pas bon être trop intègre 
dans la Thaïlande actuelle. Ecœuré 
par la corruption qui l’entoure, un 

flic est devenu tueur à gages. Lorsqu’il 
prend une balle dans la tête après un 
contrat qui a mal tourné, sa vie bascule 
littéralement : sa vision est inversée à 
180° ! Comment va-t-il évoluer dans ce 
monde à l’envers ? Telle est la question 
que se pose Pen-ek Ratanaruang dans 
Headshot.

L’esthétique du K.-O.
Le réalisateur de Last Life in the Uni-
verse (2004) et de Vagues invisibles 
(2006) s’amuse à nous perdre dans son 
intrigue comme son héros est largué 
dans sa vie. Ce polar esthétique sans 
être esthétisant surprend constam-
ment. « J’ai souhaité parler de mon 
pays tout en rendant hommage aux 
films noirs que j’adore », nous a expli-
qué le réalisateur au Festival interna-

tional du film policier de Beaune. Le 
cinéaste jongle avec les pièces d’une 
intrigue-puzzle comme avec les diffé-
rents styles de mise en scène. « J’ai été 
ravi de m’essayer à des scènes de fu-
sillades spectaculaires, raconte-t-il. Il 
est intéressant de changer parfois de 
style pour ne pas s’encroûter. »
Si l’action est davantage présente dans 
Heasdshot que dans ses films précé-
dents, Ratanaruang n’en a pourtant pas 
fini avec les interrogations existentielles 
qui lui sont chères. « C’est le mélange 
des genres qui m’a séduit dans le livre 
de Win Leowarin, au point que j’ai décidé 
de l’adapter. S’il s’agit d’un polar 
rythmé, l’auteur y livre aussi une ré-
flexion sur la notion de choix. » La quête 
de rédemption est l’un des thèmes ma-
jeurs de ce film étrange et envoûtant, 
dont le héros s’essaye au bouddhisme 
après avoir abandonné sa carrière d’as-
sassin appointé. « Singulier » est sans 
doute l’adjectif qui convient le mieux à 
ce thriller original et déroutant. W 

THRILLER « Headshot » envoûte et dérange

LE TUEUR À LA TÊTE 
À L’ENVERS

« J’ai souhaité parler de mon pays tout en rendant hommage aux films noirs »
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Pour sa première fiction, le docu-
mentariste Massoud Bakhshi décrit 
les soucis politiques et familiaux d’un 
universitaire coincé dans son Iran 
natal après une visite de quelques 
mois. Présenté à la Quinzaine des 
réalisateurs, Une famille respectable 
en dit long sur l’oppression et la cor-

ruption d’un régime qui empêche tou-
jours des cinéastes comme Jafar 
Panahi de s’exprimer librement. Si le 
film souffre de quelques longueurs, la 
sincérité évidente de son auteur et 
l’importance de son sujet rendent in-
dulgents pour le côté brouillon de 
l’ensemble. W C. V.

IRAN

Une famille pas comme les autres
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Victor décide de ressusciter son chien Sparky.
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CAROLINE VIÉ

T im Burton est un 
homme délicieux. Au fil 
des années et des films, 

le réalisateur a pris de l’assu-
rance avec la presse. C’est 
donc tout détendu qu’il a parlé 
à 20 Minutes de ce film qui lui 
tient particulièrement à cœur.

Pourquoi avoir choisi
de réaliser une version 
longue de Frankenweenie ?
Ce moyen métrage que j’ai 
signé en 1984 et que les studios 
Disney trouvaient trop sombre 
à l’époque m’est demeuré très 
cher. Il faut croire que les pro-
ducteurs se sont habitués à moi, 
car on m’a dit oui tout de suite.
Même pour le noir et blanc ?
Oui. Je crois que le succès de 
L’Etrange Noël de Monsieur 
Jack et des Noces funèbres ne 

sont pas pour rien dans cet 
accord. Le public aime me voir 
jouer avec des marionnettes, 
peut-être parce que je suis 
resté un grand enfant.
Il s’agit de votre type 
d’animation favori ?
Effectivement, je crois que ce 
procédé permet de jouer à fond 
sur la profondeur de champ, 
notamment en relief. Je ne me 
voyais pas refaire le film en 
prises de vues réelles.
Pensez-vous que le sujet 
est approprié pour

les enfants ?
Bien sûr, c’est une belle his-
toire d’amitié entre un enfant 
et un chien. Cela m’amuse de 
voir que des parents qui ont 
adoré avoir peur quand ils 
étaient gamins craignent tou-
jours que leurs bambins soient 
traumatisés au cinéma.
Les films ne vous ont jamais 
fait peur ?
Dès mon plus jeune âge, j’ai 
aimé les monstres de cinéma. 
C’est la vraie vie qui est ef-
frayante, pas l’imaginaire. W 

TIM BURTON Pour « Frankenweenie », le cinéaste revient à l’animation et aux marionnettes

« JE SUIS RESTÉ
UN GRAND ENFANT »

W UNE FABLE GOTHIQUE
Victor, héros de Frankenweenie, redonne vie à son chien 

décédé dans ce superbe film réalisé en stop motion 

(image par image). Tim Burton a puisé dans ses souvenirs 

d’enfance pour une fable gothique en hommage aux films 

fantastiques des années 40-50. On se laisse envoûter par 

un cinéaste au sommet de son inspiration créatrice.

Retrouvez l’émission « Ciné Vié »
ainsi que les interviews de Tim Burton 

et de Martin Landau sur
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CAROLINE VIÉ

Q uand Oren Peli signa le premier 
Paranormal Activity en 2009 pour 
une poignée de billets, il ne pou-

vait pas se douter qu’il venait de donner 
naissance à une saga prête à totaliser 
plus de 600 millions de dollars de bé-
néfices. « Ces films ont du succès parce 
qu’ils sont ancrés dans la vie quoti-
dienne et qu’il est donc facile de s’iden-
tifier aux personnages », explique 
Bruno Terrier, responsable de Movies 
2000 (Paris, 9e), boutique spécialisée 
dans le fantastique sous toutes ses 
formes.

Les joies du « found footage »
C’est Blair Witch Project qui a lancé la 
mode du « found footage » en 1999 
avant que Paranormal Activity donne ses 
lettres de noblesse à ces faux documen-
taires prétendument filmés par les vic-
times d’apparitions démoniaques ou 
monstrueuses. « J’aime bien l’idée 
qu’on laisse une large place à l’imagi-
nation du spectateur et qu’on se sente 
menacé dans des endroits ordinaires », 
avoue Catherine, 16 ans.
Dans ce quatrième opus, dont l’action 
se situe juste après le deuxième, un 
petit garçon sème la terreur dans une 
famille vite dépassée par des événe-
ments étranges. Henry Joost et Ariel 
Schulman, réalisateurs de Paranormal 

Activity 2, connaissent leur affaire. Ils 
s’amusent comme des petits fous avec 
des personnages que les fans recon-
naîtront. « La série Paranormal Activity

offre une alternative grand public à des 
films d’horreur très gore comme Saw 
ou Hostel «, précise Bruno Terrier. 
Dans les pavillons de banlieue où évo-
luent les héros, personne ne les entend 
crier. « On sait ce qu’on va voir, dit 
Marc, 25 ans, et on peut y emmener sa 
copine sans craindre de la dégoûter. 
On sursaute, mais on n’a pas envie de 
vomir. » Frissons sur l’écran et câlins 
dans la salle, voilà peut-être le secret 
d’une saga à succès. Tremblez, vous 
êtes filmés ! W 

De l’horreur mais pas de gore, c’est la recette de Paranormal Activity.

SAGA Les fans seront à la fête pour le quatrième volet de la série

UN SUCCÈS PARANORMAL
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W ET DE CINQ  ET PLUS ENCORE...
Avec ses 8,68 millions de dollars en deux semaines au box-office 
américain, Paranormal Activity 4 a attiré suffisamment de spectateurs pour 
qu’un cinquième volet soit déjà en chantier. Sa sortie est prévue aux Etats-
Unis est prévue pour Halloween 2013. On parle aussi d’une nouvelle 
version plus particulièrement destinée au public hispanique.

Jusqu’au 4 novembre, le Manoir de 
Paris vous propose une thématique 
spéciale Paranormal Activity. Ouverte 
toute l’année dans un bâtiment classé, 
cette maison hantée est un authentique 
labyrinthe dans lequel des figurants dé-
guisés en monstres vous attendent de 
canines fermes. 1000 m2 de parcours 
interactif invitent les visiteurs à se 
confronter à leurs terreurs et à une qua-
rantaine d’acteurs. Mieux vaut ne pas 
être claustrophobe, ni trop jeune (la visite 
est interdite aux moins de 10 ans) pour 
tâter de ce grand moment d’angoisse. 

Lâchés dans la pénombre par petits 
groupes au cri de « viande fraîche », vous 
découvrirez la capitale sous son aspect 
le plus terrifiant, tandis que les hurle-
ments des autres cobayes perdus dans 
la bâtisse achèveront de vous mettre en 
condition. On fait le pari que vous ne 
prendrez plus le métro sans lever la tête 
avec inquiétude après avoir croisé cer-
taines créatures. Si on déconseille le jour 
d’Halloween bondé pour votre visite, on 
ne saurait trop vous recommander cette 
expérience corsée. W C. V.

www.lemanoirdeparis.fr.

ATTRACTION

Osez visiter le Manoir de Paris 

Interdit aux moins de 10 ans.
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VAISSEAU SPATIAL
Disney se paie Lucasfilm
Le géant du divertissement a 
annoncé mardi qu’il allait racheter 
la société de George Lucas pour 
4,05 milliards de dollars et lancer 
un septième Star Wars pour 2015. 

NAUFRAGES
Sandy coule et menace 
Le passage de l’ouragan Sandy, 
lundi sur la côte est des Etats-Unis 
a causé le naufrage du HMS Bounty
et la mort d’un des membres de 
l’équipage. Ce trois-mâts avait été 
construit en 1962 pour le tournage 
des Révoltés du Bounty puis 
réutilisé pour Pirates des Caraïbes.
Par ailleurs, le tournage de Noé,
film de Darren Aronofsky sur
le Déluge, a été interrompu. La 
réplique géante de l’Arche de Noé, 
stationnée près de New York et qui 
n’a pas été conçue pour flotter, 
pourrait couler.

CAPITAINERIE
America recrute
Pour le second volet de ses 
aventures, bientôt en tournage, le 
superhéros pourra compter sur Nick
Fury, Maria Hill et la Veuve noire.

secondes20

Des petits enfants innocents sont 
confrontés au grand méchant Robert 
Mitchum dans La Nuit du chasseur, clas-
sique de 1955. Wild Side a frappé un 
grand coup avec le coffret consacré à 
cette unique réalisation de Charles 
Laughton. Copie irréprochable, docu-
mentaire sur le maître, CD audio où l’on 
peut profiter de la voix inimitable de 
Laughton racontant l’histoire et fassi-
cule fort instructif signé Philippe Gar-
nier font frissonner le cinéphile de bon-
heur. Le coffret n’ayant été tiré qu’à cinq 
mille exemplaires, il est prudent de 
l’acquérir au plus vite. W  C. V.

Combo Blu-Ray + DVD, 79,99 €.

CLASSIQUE

Plus belle
sera la nuit

Mitchum, révérend terrifiant.
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Votre homme

est-il vraiment

fidèle ?

0,50 EURO par SMS + coût SMS

Service édité par Mydoo - RCS B 420 919 904. 3 SMS minimum pour la 1ère question. MINEURS
DEMANDEZ L’AUTORISATION A VOS PARENTS. Conditions d’utilisation sur www.astralia.fr

Tapez PERFECT au 71030

MINEURS, DEMANDEZ L’ACCORD À VOS PARENTS.

HOROSCOPE
Bélier du 21 mars au 20 avril

 Vous vous libérez de tous vos soucis. 
Cela vous permet d’avancer plus loin.
Le moral semble excellent.

Taureau du 21 avril au 21 mai
 Vous avez besoin de vous sentir
un peu mieux épaulé. Vous n’arrivez plus
à tout assumer. Appelez à l’aide.

Gémeaux du 22 mai au 21 juin
 Votre attitude semble déconcertante. 
Vous cultivez l’ambiguïté pour mieux tirer 
votre épingle du jeu.

Cancer du 22 juin au 22 juillet
 Votre pudeur vous joue des tours. 
Vous vous renfermez sur vous-même,
alors que vous souhaitez le contraire.

Lion du 23 juillet au 23 août
 Les astres vous permettent de taper 
du pied et de rebondir. Vous voilà motivé
et bien décidé à triompher.

Vierge du 24 août au 23 septembre
 Vous passerez une très bonne 
journée. Vous avez le moral et vous le faites 
partager à votre entourage amical.

 Balance du 24 sept. au 23 octobre
 Heureusement que le cœur vous 
apportera un peu de bonheur aujourd’hui.
Le reste est assez morose.

Scorpion du 24 oct. au 22 nov.
 Les choses se dégagent
à votre avantage. Vous voyez la vie sous
un nouveau jour et vous en profitez.

Sagittaire du 23 nov. au 21 déc.
 Votre travail occupe tout votre esprit 
aujourd’hui. Vous restez concentré.
Le reste passe au second plan.

Capricorne du 22 déc. au 20 janvier
 Vous avez passé un cap difficile
et maintenant vous voyez enfin le bout
du tunnel. Vous relâchez la pression.

 Verseau du 21 janvier au 18 février
 Vous aurez des décisions 
importantes à prendre. Ne vous angoissez 
pas, vous maîtrisez la situation.

 Poissons du 19 février au 20 mars
 Vous êtes énervé car vous gardez 
les choses pour vous. Exprimez votre 
mécontentement dans votre travail.

Jouez en ligne et retrouvez toutes
  les solutions des jeux sur 20minutes.fr

MOTS FLÉCHÉS  N°2289 Force 1

SUDOKU  N°1458
   7      5
  2   1  3  
   8 2 5 6 7 9 
  9  7  4   8
 6 7      2 9
 8   1  2  7 
  5 4 9 7 1 8  
   2  8   5 
 9      1  

Moyen

En partant des chiffres déjà 
inscrits, remplissez la grille 
de manière que chaque ligne, 
chaque colonne et chaque 
carré de 3 par 3 contienne 
une seule fois tous 
les chiffres de 1 à 9

Solution du sudoku n° 1457
 8 4 1 6 9 3 7 2 5
 6 9 7 2 4 5 3 8 1
 5 2 3 7 1 8 4 9 6
 2 1 9 4 8 7 5 6 3
 4 8 6 3 5 2 1 7 9
 7 3 5 9 6 1 8 4 2
 3 6 8 1 7 9 2 5 4
 1 7 4 5 2 6 9 3 8
 9 5 2 8 3 4 6 1 7
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RADIO

Vincent Lindon 
en nocturne
L’acteur présentera, en février 2013, 
une émission de libre antenne sur 
France Inter de minuit à 5 h du matin. 
L’idée est née d’une plaisanterie lancée 
au comédien par Pascale Clark et a été 
retenue par la direction de la radio, ra-
conte L’Express.
La présentatrice assistera d’ailleurs 
Vincent Lindon durant cette nuit où le 
duo recevra des artistes noctambules. 
Jacques Dutronc a d’ores et déjà promis 
de venir chanter, en toute fin d’émis-
sion, sa fameuse chanson « Il est 
5 heures, Paris s’éveille ». W B.C.
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CORENTIN CHAUVEL

B eaucoup de sable, d’eau 
et surtout de ventres 
affamés. « Koh-Lanta » 

redémarre pour une 12e saison 
vendredi sur TF1 et la formule 
ne change pas, ou à peine. Sté-
phane Roquin, l’un des nom-
breux cadreurs de l’émission, 
était du voyage en Malaisie 
pour son deuxième séjour au 
sein de l’équipe de Denis Bro-
gniart. Après vingt ans de car-
rière sur des émissions d’aven-
ture (« Fort Boyard », « Pékin 
Express »), il dévoile pour 
20 Minutes les coulisses de 
l’émission de téléréalité à la 
longévité record.
G Les journées. Elles sont bien 
chargées, de 9 h à 16 h environ, 

avec des jeux quasiment tous 
les jours. « Il faut qu’on soit 
prêt quand les candidats arri-
vent car tout est filmé dans les 
conditions du direct. C’est phy-
sique aussi pour nous, mais ça 
va, ce n’est pas aussi dur que 
pour les candidats. »
G Les conditions. C’est bien 
plus confortable que pour les 
candidats. « Nous sommes 
dans les meilleures conditions 
possibles pour le logement et 
la nourriture, même si ce sont 
des endroits sauvages. Le seul 
défaut de l’émission, c’est le 
fait d’être sédentaire, on voit 
moins de choses du pays. »
G L’ambiance. Les mêmes ca-
dreurs font toutes les émis-
sions d’aventure, c’est une 
vraie famille. « On est tous 

contents de se retrouver à 
chaque saison, mais on est vite 
pris par le travail. C’est aussi 
dur pour nous, on reste 
presque cinquante jours sur 
place et souvent dans des en-
droits où il n’y a rien. »
G Les candidats. Les cadreurs 
qui sont sur les jeux n’ont aucun 

contact avec eux. « Ils n’ont pas 
le droit de nous parler, surtout 
pendant la course d’orientation. 
Alors, on les découvre au fur et 
à mesure des conseils. On ap-
prend à les connaître, on se fait 
une opinion et on finit par avoir 
nos préférences. »
G L’envie de participer. Cela 

n’est jamais venu à l’idée de 
Stéphane Roquin, malgré son 
attrait pour le sport. « J’ai trop 
fait de téléréalité pour faire le 
candidat. L’aventure est ma-
gnifique et donne envie, mais 
tout est filmé, enregistré, et 
cela peut vite avoir des consé-
quences. » W 

TÉLÉRÉALITÉ Un technicien dévoile les coulisses de la saison 12, qui commence vendredi sur TF1

« KOH-LANTA »
DANS L’ŒIL
DU CADREUR

« Les candidats n’ont pas le droit de nous parler », raconte Stéphane Roquin, cadreur.
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LE CHIFFRE

0
LE NOMBRE DE PERSONNE 
DANS LE PUBLIC POUR LE 
« LATE SHOW » DE DAVID 

LETTERMAN À NEW YORK À 
CAUSE DE L’OURAGAN SANDY.

(Source : CBS.)

Guy Lagache présence ce soir la pre-
mière du magazine d’info « En quête 
de solutions » sur D8, en espérant faire 
aussi bien que la semaine dernière avec 
« En quête d’actualité », son autre mag 
bimensuel (4,6 % de PDA).

Ça veut dire quoi être directeur
de l’info d’une chaîne comme D8 ?
C’est avoir un rôle de manageur 
d’équipe des deux éditions de journaux, 
définir une ligne éditoriale singulière, 
et puis décrypter et comprendre le 
pourquoi du comment du monde qui 
tourne autour de moi.
Mais depuis Internet, le journal télé 
c’est mort, non ?
L’audience des journaux n’a cessé de 
grandir ces dernières années malgré le 
développement de médias alternatifs. 
Qu’il s’agisse d’Internet, des chaînes 
info qui se sont multipliées ou des ré-
seaux sociaux, cela n’étanche pas la soif 
assez naturelle de tout individu à savoir 
ce qui se passe autour de lui. Et puis un 
journal, cela crée du lien social.
D8 suscite des commentaires.
Pas trop de tension ?
Je n’ai pas besoin d’autrui pour avoir la 
pression, je me la mets tout seul. Ce qui 

m’intéresse dans le fait que ce soit une 
nouvelle chaîne, c’est que cette nouvelle 
chaîne décide de lancer des magazines 
de ce type, avec des équipes qui tour-
nent en Chine, en Israël, au Cambodge. 
Je ne veux pas dire qu’on est une agence 
de voyages, mais…
Mais vous avez des moyens, c’est ça ?
Sauf qu’ils sont largement inférieurs à 
ceux des chaînes historiques ! W 

RECUEILLIS PAR ALICE COFFIN

GUY LAGACHE

« La pression, je me la mets tout seul »

Guy Lagache en double sur D8.
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A vous de créer la télé du futur ! 
France 4 a lancé ce mardi « TV 
Lab », un « télé-crochet », selon 
Sandrine Roustan, directrice des 
programmes de la chaîne. Le prin-
cipe ? Un concours de création au-
diovisuelle ouvert à tous les moins 
de 40 ans. Les candidats déposeront 
leur projet sur www.france4.fr/tvlab 
du 19 novembre 2012 au 14 janvier 
2013. Ce site aura une « dimension 
pédagogique » et montrera aux in-
ternautes toutes les phases de la 
création d’un programme de flux. Un 
jury sélectionnera les neuf meilleurs 
formats. France 4 accompagnera le 
développement de neuf pilotes 
(30 000 € par projet), diffusés courant 
juin 2013 au cours de trois soirées. 
Le public élira le gagnant, qui figu-
rera sur la grille de la prochaine 
rentrée de France 4. Un dispositif qui 
s’inscrit dans la ligne éditoriale de 
France Télévisions, qui veut miser 
davantage sur les projets transmé-
dias et l’interactivité. W A. DEMOULIN

INNOVATION

Le laboratoire 
de France 4
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Esprits criminels
« Le rouge et le noir ». 
(USA, 2011). Avec Joe 
Mantegna, Paget Brews-
ter, Shemar Moore.
L’équipe est mise sur une 
nouvelle affaire et Garcia 
doit se rendre avec ses col-
lègues à Atlantic City. 

Fort Boyard
Présenté par Olivier 
Minne. Invités : Lætitia 
Bléger, Corinne Coman, 
Christophe Beaugrand... 
  « Spéciale Halloween ».
Le Fort Boyard se met aux 
couleurs d’Halloween à la 
veille de la Toussaint. 

PSG - Marseille
Coupe de la Ligue. 8e de 
finale. En direct.
C’est le match au sommet 
de ces 8es de finale entre 
le PSG de Carlo Ancelotti 
et l’OM d’Elie Baup : Zlatan 
Ibrahimovic va-t-il éblouir le 
Parc des Princes ?

50/50
·· Comédie dramatique 
de Jonathan Levine (USA, 
2011). 1h40. Avec Joseph 
Gordon-Levitt.
Un jeune homme souffre 
d’un cancer. Sa maladie 
bouleverse ses relations 
avec ses proches.

Etat second
·· Drame de Peter Weir 
(USA, 1993). 2h00. Avec
Jeff Bridges, Isabella Ros-
sellini, Rosie Perez.
  Rescapé d’une catastrophe 
aérienne, un homme, per-
suadé d’être immortel, se 
comporte de façon absurde.

Desperate 
Housewives
« La femme parfaite ». 
(USA, 2012). Avec Marcia 
Cross, Kyle MacLachlan.
De retour dans la vie de 
Bree, Orson fait son pos-
sible pour l’éloigner de ses 
amies. 

20.50   Série 20.45   Jeu 20.45   Football 20.55   Film 20.50   Film 20.50   Série

21.35   Esprits criminels
Série (2 épisodes).

23.15   Dexter
Série (2 épisodes).

22.50   La Parenthèse 
inattendue
Magazine.

00.40   Des mots de minuit

22.50   Tous les buts
Magazine. En direct.

23.55   L’Ombre d’un doute
Magazine.

22.30   Forces spéciales
·· Aventures (Fr., 
2011). Avec Diane 
Kruger.

22.50   Sir Georg Solti
Documentaire.

23.40   C’est ici que je vis
·· Drame.

21.40   Desperate 
Housewives Série.

22.30   Nouveau Look pour 
une nouvelle vie

20.45 La Tour 
Montparnasse infernale
Comédie (Fr., 2000). Avec 
Eric et Ramzy. Deux 
laveurs de carreaux s’oppo-
sent à des malfaiteurs.
22.15 Shirley et Dino

20.40 La Maison France 5
Magazine. Présenté par 
Stéphane Thebaut. Depuis 
Perpignan. « Inspirer : Les 
imprimés ».
21.25 Silence, ça pousse !
Magazine.

20.50 Enquête d’action
Magazine. Présenté par 
Marie-Ange Casalta. « De 
Marseille à Saint-Tropez : 
gendarmes et pompiers 
veillent sur votre été ».
22.35 Enquête d’action

20.35 True Justice
Série. « Soldats d’in-
fortune ». « Ombres 
chinoises ». Avec Steven
Seagal.
23.10 Bienvenue chez 
Cauet Divertissement.

20.50 Les Enfoirés 2012 
Le bal des Enfoirés
Concert. Enregistré à Lyon, 
à la Halle Tony Garnier, en 
2012.
23.25 Drôles d’animaux
Divertissement.

20.50 En quête de solutions
Magazine. « Améliorer son 
quotidien, arrondir ses fins 
de mois : la révolution du 
système D ».
22.30 En quête d’actualité
Magazine.
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BERTRAND VOLPILHAC

A vec Alex, Sirigu et Verratti lais-
sés en réserve de la Répu-
blique, Carlo Ancelotti a fait le 

choix de faire tourner son effectif ce 
mercredi soir face à l’OM en Coupe de 
la Ligue. L’occasion pour certains rem-
plaçants d’obtenir un peu de temps de 
jeu, et pourquoi pas de faire évoluer une 
situation que tous ne vivent pas de la 
même façon.

G  Ils s’en contentent : Camara, Le 
Crom, Rabiot. Ce sont les bons soldats, 
ceux qui ont compris qu’ils ne sont là 
que pour dépanner et l’assument sans 
broncher. Comme Zoumana Camara, 

défenseur central intermittent : « Ce 
n’est pas évident d’avoir du temps de 
jeu, mais il faut rester pro, se tenir prêt, 
tout peut arriver », expliquait-il après 
avoir été « content » de participer une 
mi-temps à la victoire contre Zagreb. 

G  Ils font profil bas : Douchez, Tiéné, 
Luyindula, Hoarau. Personne ne sait 
vraiment ce qui se passe dans leur tête. 
Absents de quasiment toutes les feuilles 
de matchs, ces remplaçants de luxe ne 
parlent jamais dans les médias pour 

évoquer leur situation. De peur de dire 
une bêtise ? Peut-être. Avec leur temps 
de jeu famélique (pas une minute pour 
Tiéné et Luyindula), ces joueurs ne se 
font plus d’illusions et filent droit en 
espérant sûrement un bon de sortie au 
prochain mercato. Même si certains, 
Douchez et Hoarau en premier lieu, 
peuvent entrevoir un peu de gazon, et 
notamment face à Marseille mercredi.

G  Ils s’en plaignent : Lugano, Nenê. En 
six mois, Diego Lugano et Nenê sont 
passés du statut de cadre à celui de roue 
de secours. Et ils le vivent mal. « Je suis 
inquiet parce que je n’ai aucune oppor-
tunité de jouer, expliquait récemment 
l’Uruguayen au journal Ovacion. Ce qui 
m’a fait mal, c’est d’apprendre par la 
presse que je n’étais pas retenu dans la 
liste pour la Ligue des champions. » Si 

Nenê joue un peu plus que Lugano, il 
accepte lui aussi avec difficulté de ne 
plus être la star de l’équipe. « Tout le 
monde le voit : il vit mal cette étape, 
confirme son coéquipier Pastore à 
France Football. Avec deux attaquants, 
la concurrence est trop importante, il 
ne peut plus jouer à ce poste. Il faut qu’il 
reste calme et qu’il profite à fond 
lorsqu’il a l’occasion de jouer. » W 

COUPE DE LA LIGUE Le match contre l’OM sera pour certains Parisiens enfin l’occasion de jouer 

DES REMPLAÇANTS PAS TOUS PATIENTS

« Ce n’est pas évident 
d’avoir du temps 
de jeu, mais il faut 
rester pro. »
 Zoumana Camara

Diego Lugano ne supporte plus sa condition, alors que Peguy Luyindula et Zoumana Camara font avec.
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RUGBY
Lapandry remplace Lauret 
chez les Bleus
Le troisième ligne de Biarritz, 
Wenceslas Lauret, mis au repos 
après un choc vendredi en Top 14, 
a dû céder sa place au Clermontois 
Alexandre Lapandry pour 
le stage de l’équipe de France 
ce week-end à Marcoussis.

HANDBALL
Sorhaindo bien à Barcelone
L’international français Cédric 
a prolongé de deux saisons avec le 
FC Barcelone, soit jusqu’en 2015.

secondes20
Nikola Karabatic et Issam Tej vont re-
trouver ce mercredi matin leurs par-
tenaires montpelliérains à l’entraîne-
ment. Leur retour sur les parquets 
intervient un mois jour pour jour après 
l’interpellation de la star du hand fran-
çais par la police. Depuis, le nom des 
deux joueurs n’était évoqué que dans le 
cadre de l’affaire des paris. Ils restent 
d’ailleurs mis en examen, mais nient 
toute implication dans cette histoire.
Mardi, leur employeur a décidé de réin-
tégrer les deux hommes, cinq jours 
après la levée de leur contrôle judiciaire. 
« Nikola nous a confirmé qu’il n’a jamais 
parié, ni directement ni indirectement, 
qu’il s’agit d’une initiative isolée de sa 
compagne, découverte après coup. On 

n’a pas de raison de mettre en doute sa 
parole dans l’état actuel du dossier », 
précise le président Rémy Lévy.

Mal engagé pour Luka Karabatic
La décision n’est pas la même pour tous. 
Comme Dragan Gajic avant lui, le gar-
dien Primoz Prost fait l’objet d’une 
convocation à un entretien préalable 
pour une sanction disciplinaire le 7 no-

vembre. Luka Karabatic, qui a avoué 
avoir parié dès les premiers jours de 
l’enquête, est lui aussi convoqué le len-
demain. Leurs jours dans l’effectif sont 
comptés. « Le comité directeur estime 
que les joueurs qui ont parié sur la dé-
faite de leur équipe ne sont plus dignes 
de porter le maillot de ce club et des 
valeurs qu’il représente », conclut Rémy 
Lévy. W À MONTPELLIER, JÉRÔME DIESNIS

HANDBALL

Montpellier rouvre ses bras à Nikola Karabatic

W L’ÉQUIPE DE FRANCE L’ACCUEILLE À NOUVEAU
Nikola Karabatic sera avec l’équipe de France pour disputer les deux matchs 
de qualifications à l’Euro 2014 contre la Lituanie et en Turquie, a annoncé 
Claude Onesta. L’arrière des Experts rejoindra le groupe ce mercredi 
à Rouen. Il n’a plus disputé la moindre rencontre depuis septembre.
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ANTOINE MAES

O pération mains propres. De-
puis quelques jours, la puis-
sante formation Sky a entamé 

le grand ménage. Dans le sillage de 
l’affaire Armstrong, trois dirigeants im-
portants de l’équipe qui a remporté le 
Tour de France en 2012 ont quitté le 
navire. Aucun coureur n’est inquiété, 
mais la démarche n’est pas anodine.

G  Qui sont ceux qui ont été écartés ? Le 
premier départ dans l’équipe britan-
nique a été celui du directeur sportif 
principal, Sean Yates. Sky évoque « des 
raisons personnelles » pour justifier la 
fin de sa collaboration avec l’Anglais, 
ancien coureur chez Motorola (la pre-
mière équipe d’Armstrong) et ancien 
directeur sportif de la Discovery Chan-
nel. Le lendemain, Dave Brailsford an-
nonce le renvoi de Bobby Julich, entraî-
neur dans sa formation depuis deux ans, 
qui a avoué s’être dopé à la fin des an-
nées 1990. Mais il prend bien soin de 
préciser qu’il n’a « pas de doute sur son 
travail chez nous ». La dernière tête à 
tomber dans l’équipe de Bradley Wig-
gins est Steven De Jongh, directeur 
sportif, pour les mêmes raisons que 
Julich.

G  Pourquoi agir maintenant ? L’affaire 
Armstrong a des ramifications jusque 
chez Sky. Dave Brailsford a donc décidé 
de couper les branches pourries. Le 
17 octobre, il met sur pied une charte 
antidopage dans sa formation. Celle-ci 
proclame qu’« il n’y a pas de place dans 

la Team Sky pour ceux qui ont une im-
plication dans le dopage, présente ou 
passée ». Le but ? « Avoir une équipe 
dans laquelle les coureurs sont écartés 
des risques du dopage et dans laquelle 
les fans peuvent croire, sans aucun 
doute ni hésitation. » Dans le cadre des 
entretiens annuels de ses salariés, Ju-
lich et De Jongh confient qu’ils n’entrent 
plus dans le cadre de cette charte. Ce 
qui, officiellement, n’est pas le cas de 
Sean Yates. Chez les coureurs, per-
sonne ne passe à confesse.

G  La Sky va-t-elle intégrer le MPCC ?
La semaine passée, lors de la présen-
tation du parcours du Tour de France, 
Christian Prudhomme a rendu un hom-
mage appuyé au Mouvement pour un 
cyclisme crédible (MPCC). Une associa-
tion de managers qui prônent des règles 
encore plus sévères dans la lutte anti-
dopage. Une organisation-symbole que 
la formation britannique pourrait à 
terme adopter. « A la dernière réunion, 
ils étaient là, révèle Roger Legeay, le 
patron du MPCC. C’est Dave Brailsford 
qui est venu. Je pense qu’il est en train 
de réfléchir à ça. Il est très à l’écoute, il 
est d’accord avec tout ce que l’on fait. » 
Alors que onze équipes sont déjà enga-
gées dans ce mouvement, les têtes qui 
sont tombées chez Sky devraient leur 
permettre de prendre le train en route. 
« Toutes les décisions qui vont dans ce 
sens sont bonnes. Au MPCC, on fait ça 
depuis cinq ans, modestement. C’est 
ce que les équipes auraient dû faire 
depuis bien longtemps », conclut Roger 
Legeay. W 

CYCLISME La formation de Bradley Wiggins 
s’est débarrassée d’anciens coureurs dopés  

SKY NE VEUT PAS DE 
NUAGE SUR L’ÉQUIPE

Des coureurs de l’équipe Sky devant Buckingham Palace, en janvier 2010.
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« Sur le Tour, je n’ai pas d’objectif et,
en même temps, je n’ai pas envie que ça 

s’arrête. C’est un sentiment bizarre. »
Thomas Voeckler, meilleur grimpeur du Tour 2012 et lauréat pour la troisièmeannée 

consécutive du Vélo d’Or français de Vélo Magazine.

C’EST DIT !

FLORÉAL HERNANDEZ

P ierre, Pierre et Pierre changent 
leurs habitudes et emmènent 
Barbara au tirage au sort du 

7e tour de la Coupe de France (les 17 et 
18 novembre), ce mercredi, à Paris à 
11 h 30. Lors de l’édition 2008-2009 où le 
FCE Schirrhein avait atteint les 16es de 
finale, Pierre Dillinger, le président du 
club, était accompagné à chaque tirage 
de Pierre Dolt, son vice-président, et de 
Pierre Schwinté, le manager de 
l’équipe 1. Là, Barbara Mosser, la tré-
sorière du club, les accompagne. « Je 
lui avais promis si on se qualifiait pour 
le 7e tour, explique Pierre Dillinger qui 
tient à préciser. C’est un hasard si on 
s’appelle tous Pierre (rire). »

Miss France, Teddy Riner, etc.
Ce matin, tout ce petit monde a donc 
rendez-vous chez le président dès po-
tron-minet pour un départ en voiture. 
Aucune tenue correcte n’est exigée pour 
le tirage au sort, mais « je crois que pour 
le fun, on va mettre la chemise bleu ciel 
des 90 ans du club », annonce Dillinger, 
enchanté par cet aller-retour à Paris.
Car lors de cette cérémonie, les anec-
dotes fleurissent. De la photo avec Miss 
France aux clins d’œil de Teddy Riner 
– « il est fan du PSG et pour le tirage des 
16es de finale, il m’avait promis de nous 
faire jouer contre Paris. A chaque boule 
qu’il sortait, il me faisait un clin d’œil », 
se rappelle le président schirrheinois qui 

a finalement hérité de Toulouse –, ou une 
arrivée des trois Pierre devant un buffet 
vide lors de ce même tirage car « on avait 
donné tellement d’interviews. J’avais 
alors bu une coupe de Champagne avec 
le président Escalettes qui était tristou-
net au bar », détaille Dillinger.
Concernant le tirage d’aujourd’hui, 
Pierre n°1 désire un match à domicile. 

Et s’il s’autorise à rêver, Dillinger sou-
haite tomber sur Auxerre. « C’est un 
beau nom, une équipe au passé euro-
péen et vainqueur de la Coupe de 
France. » Le destin de Schirrhein est 
désormais dans les mains de Marinette 
Pichon et de Guy Ferrier. W 

Les autres clubs alsaciens du 7e tour : le RCSA, 
l’ASIM, Saint-Louis, Haguenau et Wittenheim.

FOOTBALL Le club se déplace en nombre pour le tirage au sort du 7e tour de la Coupe de France

SCHIRRHEIN S’APPUIE SUR TROIS « PIERRE »

Joueurs, dirigeants et supporters de Schirrhein sont prêts pour un nouveau parcours en Coupe comme en 2009.
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W SRC ET FCM DÉJÀ TIRÉS
Les SR Colmar accueilleront
les Guadeloupéens de l’Evolucas 
Lamentin ou de l’Etoile Morne à 
l’Eau au 7e tour. Mulhouse ira en 
Nouvelle-Calédonie pour défier 
soit l’AS Magenta soit l’AS Lossi.

TENNIS

PHM va tenter d’écosser Murray
Encore un Top 3 mondial pour Paul-
Henri Mathieu. Après Federer en demi-
finale à Bâle (7-5, 6-4) samedi, PHM est 
opposé à l’Ecossais Murray, mercredi, 
au 2e tour de Bercy. Avant de se frotter 
au champion olympique, le Strasbour-
geois a dû batailler 2 h 18, mardi, face à 
l’Espagnol Bautista-Agut (6-4, 7-5). Face 
au 82e joueur mondial, Mathieu (64e) a, 
dans le 2e set, remonté un handicap de 

1-4 puis su rester dans la partie malgré 
la perte de son service alors qu’il menait 
6-5 et qu’il s’était procuré six balles de 
match dans un jeu de 27 minutes ! « «Ne 
me parlez plus de ce jeu, c’est ridicule, 
a souri PHM devant la presse. J’ai 
presque honte d’en parler. Je ne sais 
pas ce qui m’est arrivé. J’ai été rattrapé 
par l’émotion en début de jeu. Je n’arri-
vais plus à servir. Un bug ! » W F. H.

Johan Radet retrouve le Racing, sa-
medi à 18 h, avec Auxerre II, dont il est 
l’entraîneur. La dernière fois qu’il est 
venu à la Meinau c’était en juin 2007 
des larmes dans les yeux. Le latéral 
devait s’engager avec le RCS, mais une 
anomalie cardiaque décelée lors de sa 
visite médicale l’a contraint à mettre 
fin à sa carrière à seulement 30 ans.

Johan, qu’est-ce que ça vous
fait de revenir à Strasbourg ?
Je reviens comme entraîneur de l’AJA 
et avec pour objectif de faire le meilleur 
match possible. Strasbourg a marqué 
la fin de ma carrière, c’est tout.
Qu’avez-vous fait depuis l’arrêt

de celle-ci ?
Il me restait une année de contrat à 
Auxerre que j’ai faite sans jouer. En-
suite, j’étais à la réhabilitation des 
joueurs blessés du centre de forma-
tion, puis j’ai pris la CFA 2 avec Claude 
Barret et en mars, quand Alain Fiard 
est devenu l’adjoint de Jean-Guy Wal-
lemme, je suis passé à la tête de la CFA.
La formation fait-elle toujours
partie de la politique auxerroise ?
Oui, même si nos moyens sont 
moindres, alors, on essaie de recruter 
malin. J’ai de bons jeunes, mais je ne 
vous dirai pas lesquels, car s’ils lisent 
le journal, ça peut être compliqué après 
(sourire). W PROPOS RECUEILLIS PAR F. H.

FOOTBALL/JOHAN RADET

« Strasbourg a marqué la fin
de ma carrière, c’est tout »
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